Le multilinguisme présent et caché chez Maeterlinck : de la (non-)traduction du symbole, des noms et de la ponctuation


Le 19e siècle voit, avec la Constitution de 1831, la naissance de l’État belge. Ce n’est donc qu’à partir de cette époque que nous pouvons réellement évoquer l’émergence de la littérature nationale de ce petit pays situé au carrefour des mondes latin et germanique. Cet entre-deux se reflète dans la production littéraire ainsi que dans les processus de (non-)traduction. L’auteur dont il va être question illustre bien cette problématique. Il s’agit de Maurice Maeterlinck, auteur multilingue, Gantois qui écrit en français, doublé d’un traducteur-médiateur culturel (allemand, anglais, néerlandais)[footnoteRef:1]et[footnoteRef:2]. Pour Klinkenberg[footnoteRef:3], le symbolisme belge, dans cette relation centre-périphérie que la Belgique entretient avec Paris, s’inscrit dans une phase qualifiée de centrifuge[footnoteRef:4], et l’œuvre de Maeterlinck est typique d’une époque dont la production « associe le rejet effectif de la langue flamande avec la valorisation symbolique de la culture qu’elle véhicule »[footnoteRef:5]. Les symboles maeterlinckiens s’inspirent d’un idéal nordique, tout comme l’onomastique de ses œuvres, tandis qu’il s’ingénie, comme le remarque van de Kerckhove, à gommer dans le discours toute trace de belgicisme et flandricisme[footnoteRef:6]. Cependant, dans les traductions de l’allemand vers le français de Maeterlinck, il y aura parfois des interférences entre le néerlandais et l’allemand[footnoteRef:7], et même s’il traduit Ruysbroeck, la traduction de son œuvre vers le néerlandais sera confiée à d’autres[footnoteRef:8]. Outre la figure de Maeterlinck, la question de la (non- )traduction du symbole, de la ponctuation[footnoteRef:9] et de l’onomastique dans son œuvre pourra être abordée lors de cette journée d’étude.  [1:  BÉGHIN, L., ROLAND, H., « Médiation, traduction et transferts en Belgique francophone », Textyles, 45, 2014, pp. 7-15.]  [2:  GRUTMAN, R., « Déjouer la diglossie : Maeterlinck et le “palimpseste” flamand » in La littérature française au carrefour des langues et des cultures, sous la dir. d’Anne-Rosine Delbart (avec la coll. De Sophie Croiset), Cahiers de linguistique, 35/1, 2009, pp. 35-53.]  [3:  KLINKENBERG, J.-M., « La production littéraire en Belgique francophone : esquisse d’une sociologie historique», Littérature, 44(4), 1981, p. 33-50.]  [4:  DENIS, B.,  KLINKENBERG, J.-M., La Littérature belge. Précis d’histoire sociale, Bruxelles, Éditions Labor, 2005, p. 65.]  [5:  KLINKENBERG, J.-M., « Les lettres de Belgique dans leur espace social et historique »,  in Les écrivains belges sont nés quelque part ,dossier édité par René Andrianne, La Revue nouvelle, 3 (105), mars 1997, p. 37.]  [6:  VAN DE KERCKHOVE, F., « Dossier », in MAETERLINCK, M., La princesse Maleine, Bruxelles, Espace Nord, 1998, pp. 165-171.]  [7:  POUILLARD, R., « Le traducteur », in Maurice Maeterlinck 1862-1962, sous la dir. de Joseph Hans et Robert Vivier, Bruxelles, La Renaissance du livre, 1962, p. 445. Cité par ROLAND, H., « Maurice Maeterlinck : traducteur, médiateur et poète » in Traductrices et traducteurs belges, sous la dir. de Catherine Gravet, Université de Mons, 2013, pp. 247 et sv.]  [8:  VANDERLINDEN, S., « Leijnse (Elisabeth) et Vandevoorde (Hans), éds., Maeterlinck in de Nederlanden. Annales de la Fondation M. Maeterlinck », Textyles, 28, 2005, pp. 123-126.]  [9:  DESSONS, G., Maeterlinck, le théâtre du poème, Paris, Garnier, 2016, pp. 74 et sv. ] 


Der Vortrag kann auch auf Deutsch gehalten werden. 
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